Les connecteurs de phrases.
Si je veux argumenter un fait, je dois les classer :
Je débute par :
Premièrement, d'abord, tout d'abord, en premier lieu.
Puis pour ajouter des éléments :
En outre, de plus, par ailleurs, ensuite, d'une part… d'autre part, en second lieu.
Puis pour comparer :
Également, de même, ainsi que, encore, aussi.
Pour conclure : 
Enfin, en dernier lieu, en sommes.

Si je veux développer une idée après l'avoir introduite :
Je l'explique :
C’est-à-dire, en d'autres termes, car, c'est que.
Je donne un exemple :
Ainsi, par exemple, notamment, comme, en particulier.
J'apporte une preuve :
En effet, du fait que.
J'apporte un nouvel élément :
D'ailleurs, et puis, certes, bien que.

[bookmark: _GoBack]Si je veux argumenter en opposant des faits :
Pour marquer une contradiction forte :
Mais, en revanche, alors que, tandis que, au contraire, et non, bien que.

Pour rectifier :
En réalité, en vérité, en fait.
Pour marquer une opposition modérée :
Cependant, néanmoins, pourtant, toutefois.
Pour surenchérir ou atténuer :
Voir, même, du moins, tout au moins.


Je veux définir la cause : 
Car, parce que, puisque, sous prétexte que, soit que… soit que…, par peur de, faute de, grâce à.
Je veux définir la conséquence :
Donc, de sorte que, de façon que, tellement que, au point de, de manière à, ainsi, en effet, par conséquent, alors.
Je révèle des oppositions :
Alors que, sauf que, mais, en revanche, au contraire, par contre.
J'établis la comparaison :
Comme, autrement que, comme si, ainsi que, de même que, contrairement à.
J'admets et je fais des concessions :
Toutefois, néanmoins, cependant.
Je pose mes conditions :
Si, au cas où, a moins que, pourvu que.



